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Chapitre numero 1
Titre : Presentation.
Poste le 19/08/2013 a 01:17:11 par AuteurInconnu

                    Mothership Zeta 
                      (Rewritte)
http://www.deezer.com/listen-4282281 <img src="/img/smileys/3.gif"> Musique a ecouté pendant le bombardement <img src="/img/smileys/36.gif">
On me nomme Yuri, tout le monde connaît mon histoire dans ce monde mais pour vous je vais vous le raconter. Tout a commencé en l’an 2277, le jour ou les bombes ont atteint le sol de cette planete, de ma planete. Ces bombes dont nous n’avions aucune conscience de leur existence et surtout de le pouvoir dévastateur autant physique que morale. Le plus grave problème que ces bombes avaient engendrées  n’était point matériel mais collateral. Les gens avaient changé, tous, tous d’un coup même moi qui m’efforcait de rester qui j’étais auparavant: Un mari et pere de famille comme tout bon citoyen. Durant cette époque j’étais un soldat , comme les autres, tous ce qui de plus banal. J’avais été formé sur une planete nommé Extradius, sur laquelle des expédition millitaire avait été lancé, puis la vie s’y était installée très rapidement et cette planete devint vite une mégalopole inter spatiale ainsi que le spatioport le plus important de la galaxie. Jusqu’au jour ou Les Centurions: Les marines envoyés sur cette planette commirent des crime horrible et accusa la population de ces crimes horrible. Du jour au lendemain plus aucun Centurions ne se trouva sur cette planete, toute trace millitaire avait disparue et d’un coup le ciel trembla car si un enorme orage arriva sur Extradius, les habitants crurent a un séisme et virent comme un million d’etoiles dans le ciel en pleine journée, ils ne comprirent pas tout a fait ce qu’il se passait, et sortirent tous de chez eux et virent une nuée de missile. La panique s’installa chez tout les habitants de la capitale d’ Extradius. Tous allerent se réfugiés dans des grottes prevu a cette effet, des sortent d’abri anti Atomique. Seulement ces abris n’avait pas été totalement fini pour certain voir pas commencé de tout et la majorité de la population alla se caché sous terre ou les conduit d’aération n’avait pas de filtre, ce qui les conduirait ineductablement a la mort. D’autres plus chanceux allerent se réfugié dans des abris fini totalement dans lequels le confort été de mise. J’y étais, dans ces abris, le sol tremblait, les cris stridents des enfants me perçait les tympan, j’étais apeuré, moi qui avait formé pour ne connaître la peur, j’étais le seul Centurion dans ces couloirs emplis de gens ne savant plus quoi faire, ayant surement de la famille a l’exterieur de ces abris. Durant 3 semaines nous restâmes dans ces sous sol voyant certain dépérir en l’absence du soleil, d’autre pris de folie de ne pas savoir ou était le reste de leur famille. Les 3 semaines passèrent lentement, les plus longue de ma vie, jusqu’à ce que l’abri s’ouvrit d’un coup a la seconde précise j’étais angoissé de savoir ce que j’allais trouvé a l’exterieur, peur de quoi? Peur du monde je pense. Des masques a gaz était a notre disposition. Je pris les hommes les plus courageux de l’abri pour faire une petite exploration en surface, et je donna la lourde charge a un jeune homme de surveillé l’abri en attendant mon retour, il s’appellait Max… Max Matthew je crois d’apres ma mémoire. Je sortis donc de cette abri avec mes quelques hommes et je vis l’horrible spectacle: Le soleil m’eblouis durement je dus enclenché le filtre UV du mon masque a gaz. Je ne vis que des ruines, aucun signe de vie, des allée emplie de cadavre calcinés. La superbe ville d’ Antapolis ne fut que ruine, et au loin je pouvais distinguer une silouhete d’une personne, etait elle armée? Je ne sais pas. J’allais donc vers cette personne, la peur au ventre ne sachant pas quoi trouver a chaque pas. J’etais angoissé,une fois derrière cette silouhete je mis ma main sur son épaule et elle se retourna: Je vis une tete humaine, a qui il manquait des couches de peau sur tout son corps, et cette chose me parla :
-Vous étés qui vous, un Centurion?
-Non je ne suis qu’un réfugié un simple réfugié
- Vous vous foutez de moi? Vous étés une ordure, vous portez une armure de centurions!
- J’étais seul, j’allais a la taverne du coin et le ciel a gronder. Que s’est il passé?
- Vous n’avez qu’a demandé a vos copain, ils sont la bas, sur les pieux…..
Pris de panique je me mis a courrir de toute mes forces ne voulant pas mourir comme mes camarades malchanceux. Qu’allez t il advenir de cette planete, quel était mon role, pourquoi ses bombes avait était laché, je n’en avait pas la moindre idée…
To Be Continued
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Des bombes…… Des bombes…… Je n’avais que ce mot la en tête, comme si je venais d’apprendre ce mot. Je courrais désésperement dans les ruines de cette Capitale, le visage balayé par le souffle d’une tempête de sablé, trebuchant sur des cadavres qui trainaient dans toute cette ville. J’avais perdu tous mes reperes, impossible de me situer, moi qui connaissez cette ville par cœur. Ne prêtant point attention ou je mettais mes pieds mon visage alla se ramasser dans la poussière abondante sur ces terres desolée. Je me mis sur le dos de maniere a regarder le ciel, le soleil me brûlait les yeux. Je parvins a distinguer une ombre dans le ciel, une ombre geante, non gigantesque! Forcant mon regard pour essayer de mieu voir cette ombre, j’entendit un grognement non loin d’ici, suivi de coup de feu. Immediatement pris de peur mon sang ne fis qu’un tour et je couru vers ces bruits inquiétants. Je fus arrivé rapidement sur les lieux, mais rien, rien ne semblait avoir été troublé mais c’est m’accroupissant que je vis le corps d’un jeune homme que j’avais enrolé dans l’abri et une espèce de sang vert disposé en ligne. C’était inquiétant, mais mon instinc m’insitait a suivre ces traces. Je pris mon courage a 2 mains sachant que je mettais ma vie en danger, angoisser de ne pas savoir ce qui se chachait derrière ce sang vert. Si ce jeune homme etait mort ce n’était pas pour rien. Je pris mon fusil, le serrant très fort, de toute mes forces, j’avancais pas a pas pour ne faire aucun bruit. J’essayais d’evité tout les gravas, brindilles seches et tout ce qui pouvais bouger ou craquer sous ma semelle. Un autre bruit se fit entendre,juste la, devant moi. La peur au ventre j’avancais et la une irruption de lumière intense éclata juste sous mes yeux, je fus projeté en arrière, entendant la souffrance de cette chose, ces cris abominable se faisait entendre dans toutes les ruines. Je mis la main devant mes yeux essayant de voir se qu’il se tramait et je réussis a apercevoir une silouhete d’apparence humaine, un peu comme celle de la derniere fois. Cette chose, que lui arrivait t elle? Qu’allait t elle devenir? La lumière soudainement s’estompa, et je vis cette chose rampait vers moi, j’aperçu son visage qui semblait etre luminescent. Elle parvint a me glisser ces quelques mots:
- Aidez moi par pitié!
Pris de peur, je pris mes jambes a mon coup et j’essayai de contacter toute les personnes qui étaient sortis de l’abri avec moi….. Aucune réponse rien…. 
- Merde, ils foutent quoi? Je vais devenir quoi moi?
____________________________________
Au même moment a l’interieur de l’abri.
Moi c’est Eddie, j’ai 19 ans, je n’y comprend absolument rien a cette histoire aussi folle qu’improbable.  Cet homme m’a confié la direction de cette abri, je ne le connais absolument pas, pourquoi moi? Qu’ai-je de particulier? Ce bombardement, pourquoi avait il eu lieu? Toute ces questions raisonnaient dans ma tete, ne sachant par quoi commencer. Je marchai dans l’ abri voyant toutes ces personnes pleurant leurs proches disparus, et moi j’étais planté la comme un imbécile. J’ignorais tout de ce qu’il se passait dehors, mon inquiétude grandissait de minutes en minutes me demandant ce qu’advenait  cet homme mystérieux. Je ne me rappelle plus trop de son physique, il etait grand je crois, il possédait une barbe dru, et il avait une balafre sur la joue gauche. Cela faisait déjà 5h qu’il était partit, l’anarchie allé se déclarer dans cet abri, les enfants criaient, d’autre pleuraient quand tout a coup un coup de feu se fit entendre, il fut suivit par beaucoup d’autres. Je couru voir se qu’il s’y tramait, plus j’avancais vers les coup de feu, plus il y avait de sang sur le sol, de trace sur les murs, J’eu la peur de ma vie en ouvrant une des porte ou un corps pendu s’y trouvait. Pris de panique je couru prendre mes effets personnels pour me tirer de ce trou, ou la folie avait eu raison du peu de respect et d’autorité qui s’était installé dans cette abri. Je pris des vivres, armes et mon masque a gaz, quand Max me tomba dessus.
Max: Ou tu vas Eddie?
Eddie: J’me tire c’est la galere ici, on va tous crever, viens avec moi.
Max: Attends il faut que j’aille sauver ma sœur. Elle etait dans l’ Atrium, j’espere qu’elle n’a rien!
Eddie: Max, j’en viens et ce qui est la bas n’est pas très beau a voir, c’est la bas que les coup de feu ont débuté si tu y vas, tu te feras tuer.
Max: Je m’en tape, ma sœur est la dedans!
Eddie: Tu viens avec moi Max!
Max: Pas question Eddie, pars sans moi. Prends ce GPS/Montre je saurais ou tu te trouves.
Eddie: Sois prudent, mais ne mets pas trop de temps a sortir de l’abri, sinon les portes se refermeront pour une durée de 5 mois.
Max: J’y veillerai.
Max couru dans la direction de l’atrium ou il pensait trouver sa sœur, tandis qu’ Eddie ouvrit les porte et sortit de l’abri, seul pensant trouvé ce mystérieux inconnu dans cette région dévasté d’ Extradius. Il ne connaît rien a la guerre, ni a l’art du combat, c’en un adolescent comme les autres. Quand Eddie eut monté les escaliers menant a la sortit, il fut aveuglé par le soleil et frappé de plein fouet par la tempête de sable qui s’était levé sur ces ruines. La vue de ce payasage lui faisait peur, lui glacer le sang, il etait tétanisé. Un surplus de courage et de folie le prit, et il avanca, seul dans cette tempête. Eddie marchait seul, mais il avait oublié quelque chose, quelque chose de très important: Les Portes de l’abri etaient resté ouverte, ce qui permetrait la sortie et l’entré beaucoup plus simple. Des silouhetes se firent distinguer au loin par les cameras de l’abri et ses détecteur de mouvements, mais un abri en plein anarchie n’en avait strictement rien a faire……….
To Be Continued
